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tenu compagnie quelques mois auparavani, et w’expliqua que
M.Dumasn’avait pas eud’autre mérile que d’arranger en jolies phra-
ses les contes qu’il lui avait donnés pour argent comptant. M. Du-
mas, effeclivement, ne s’était couché qu'aprés avoir écrit assez
long-temps : il recueillait ses notes.— Vous voyez donc bien,
monsieur, continua mon hdtesse, que saufle rdle qu’il a cru de-
voir 8’y ménager, M. Dumas n’a point menti par. sa faute, et que
c’est avec raison qu'a la fin de son récit, il revendique lhonneur
davoir découvert et constatéle premicr , que dans le Valais, les trui-
tes se péchent avec une serpe et une lanferne. — De toul quoi, ma
chére hoétesse, dis-je enfin & Mm=e Dhure, il me semble résulter
assez clairement, sauf meilleur avis, que dans cette affaire-ci,
M. Dumas a été..... —Mystifié , monsieur.

En cet instant, mon marmiton;, tendit la 1éte & la porte: —
Quand monsieur voldra son Iit, il est prét. — Jem ‘apercus quil
tardait au pauvre diable de profiter du sien et qu’il altem}{mt que
je lui donnasse 'exemple. i

Je ne le fis pas languir davantage. _
Georges ARranpas.



